
I. Auflösung des fränkischen Reiches.
(Augustin Thierry, Lettres sur l'histoire de France.)

1. Des le commencement des guerres civiles entre l'em- Nationaler
pereur Lodewigx) et ses enfants, guerres oü le pere et les fils Gegensatz
etaient pousses ä leur insu par des mouvements nationaux, une ^Tuna
grande divergence d'opinion politique se laisse apercevoir entre ostfranken.
les Franks vivant au milieu de la population gauloise, et ceux
qui sont demeures sur l'ancien territoire germanique. Les Pre¬
miers, railies, malgre leur descendance, ä l'interet du peuple
vaincu par leurs ancetres, prirent en general parti contre l'em-
pereur, c'est-ä-dire contre l'empire, qui etait, pour les Gaulois
indigenes, un gouvernement de conquete. Les autres s'unirent,
dans le parti contraire, avec toutes les peuplades tudesques,
meine anciennement ennemies des Franks. Ainsi tous les peuples
teutons, figues en apparence pour les droits d'un seul komme,
defendaient leur cause nationale, en soutenant, contre les Gallo-
Franks et les Welskes2), une puissance qui etait le resultat
des victoires germaniques.3). Selon le temoignage d'un con-
temporain, l'empereur Lodewig se defiait des Gallo-Franks, et
n'avait de confiance que dans les Germains. Lorsqu'en l'annee
830 les partisans de la reconciliation entre le pere et les fils
proposerent, comme moyen d'y parvenir, une assemblee generale,
les malintentionnes travaillerent pour que cette assemblee eüt lieu
dans une ville de la France romane. „Mais l'empereur, dit le

1. 2) Kais. Ludw. d. Fromme 814—840. Seine Söhne: Lothar,
Pipin, Ludw. d. Deutsche; aus zweiter Ehe: Karl d. Kahle. —
2) — Welsehe, die romanisch redenden Bewohner im Ggs. zu den
eingewanderten Germanen; ahd. Adj. walah-isc, Subst. walali, vom
lat. gallicus. — 3) Entscheidend der Sieg Pipins v. Landen 687 bei
Testri unweit St. Quentin; durch denselben wurde Pipin Hausmeier des
gesamten Frankenreiches.


